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OÙ joueront‐ils au cours de la saison qui débute bientôt ? Cettequestion que nous nous posions dans “L'Union” du 22 juin ausujet du capitaine des Panthères du Gabon Pierre‐Emerick Au‐bameyang, et de ses deux coéquipiers Didier‐Ibrahim Ndong etMalick Evouna n'a pas, une semaine après, trouvé ne serait‐ceque l'ombre d'une esquisse de réponse. Il est vrai qu'il n'y a pasd'urgence absolue les concernant, aucun d'eux n'étant à la rueou, plus exactement en "in de contrat, ni placé ouvertement surla liste des transferts par leurs clubs respectifs. Et puis, ce mar‐ché estival des transferts n'est qu'à ses débuts. Il devrait se pro‐longer jusqu'au 31 août.A vrai dire, la période est propice à toutes les rumeurs, celles‐cinourries à la fois par les gazettes et par les joueurs eux‐mêmesou leur entourage. Prenons le cas de PEA. Lui‐même, depuis ledépart acté de son entraîneur à Dortmund Jürgen Klopp, et dansl'attente d'une discussion franche avec le successeur de ce der‐nier Thomas Tuchel, se montre évasif quant à son avenir. Depuis– ou parallèlement – est apparu dans les journaux l'intérêt, réelou supposé, d'Arsenal (Premier League anglaise) et du ParisSaint‐Germain (Ligue 1 française).Qu'importe de quoi demain sera fait pour le fer de lance de l'at‐taque de notre sélection nationale. L'essentiel c'est qu'il en tire unvrai béné"ice, et pas uniquement du point de vue "inancier. Carpour les observateurs que nous sommes, les choix de carrièrede nos internationaux ne devraient avoir de cohérence que parrapport à la progression que ces choix‐là sont censés leur ga‐rantir. Contrairement aux saisons précédentes, le Borussia Dort‐mund ne disputera pas la Ligue des champions en 2015‐16. LePSG et Arsenal, si. Faire partie des effectifs de ces deux clubs re‐présenterait a priori une certaine évolution dans une carrière.Mais à condition d'y jouer régulièrement. Un statut de titulaire –alors que ce n'était pas joué d'avance – que l'attaquant gabonaisa acquis et consolidé Outre‐Rhin. Et, de notre point de vue, il au‐rait encore des challenges à relever là‐bas. Un titre de meilleurbuteur de Bundesliga, par exemple. Alors, perdrait‐il forcémentau change dans une nouvelle expatriation ?La question est valable pour son compère de l'attaque des Pan‐thères, pour le milieu de terrain Ndong, comme pour l'ensemblede nos internationaux. S'agissant de Malick Evouna, on peutconvenir qu'ayant été l'un des grands artisans (16 buts) du titrede champion du Maroc remporté par le Widad Casablanca, il enait fait le tour et aspire, logiquement, à donner un tour nouveauà sa carrière. On a évoqué le champion de Pologne, le Legia Var‐sovie, pour l'accueillir. Le Montpellier Hérault Sport Club (MHSC,Ligue 1 française) a également été cité. L'un et l'autre pourraientl'aider à franchir un palier.A contrario, il n'est pas certain qu'il soit dans l'intérêt de Didier‐Ibrahim Ndong de quitter le FC Lorient (Ligue 1 française) sixmois seulement après y avoir posé ses valises. Le Lille olympiquesporting club (LOSC) a beau jouer un cran au‐dessus, le club mor‐bihanais offre au joueur formé au CMS un bon cadre de pro‐gression. Et lui‐même, qui avoue avoir dû mettre un peu detemps pour digérer son transfert du CS Sfaxien à l'ancien clubd'Ecuélé Manga, doit mesurer l'avantage à y débuter une saisonen même temps que ses coéquipiers.C'est donc davantage les autres, ceux dont la situation apparaîtaujourd'hui inquiétante, que le changement d'air nous paraît im‐périeux. Johan Obiang et Merlin Tanjigora ont vu leurs clubs des‐cendre, le premier en National (D3 française), le second en CFA(D4). Alexander Ndoumbou ne joue guère avec l'Olympique deMarseille. Ni les intéressés, ni le staff des Panthères – lequel pour‐rait activer à leur pro"it ses réseaux, si tant est qu'il en dispose –ne peuvent se satisfaire d'une telle précarité.Avec un National‐Foot dont on désespère qu'il apporte, par sesjoueurs, le sang frais et la concurrence utiles aux Panthères duGabon, et dans la perspective d'une Can‐2017 dont le niveaud'exigence sera élevé, voilà un sujet qui doit mobiliser, au‐delàdes footballeurs eux‐mêmes, l'attention et l'intérêt de ceux qui leschoisissent pour défendre les couleurs de notre pays.
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Le président de la Fégafoot,
Pierre-Alain Mounguengui et
les secrétaire généraux sor-
tants, Codjo Rawambia et
Zogo Mintsa, ont saisi l'op-
portunité pour vider leur
contentieux. En présence du
président de cette entité
sportive sous-régionale
(zone 4), Mahmoud Moctar.

SALLEde réunion de la « Mai-
son du football Alexandre

Sambat » (siège de la Fédéra‐tion gabonaise de football),samedi dernier. Elle a abrité lacérémonie d'installation dunouveau secrétaire généralde l'Union des fédérations defootball d'Afrique centrale(Uniffac), Hyanice Bigouagou‐Diloussa, et son adjoint AlbanMbounga‐Nze. Maître de cé‐rémonie : le Tchadien Mah‐moud Moctar, président del'Uniffac, par ailleurs patronde la Fédération tchadiennede football. Lequel, pendanttrois heures auparavant, a eule judicieux ré"lexe de travail‐
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ler avec les secrétaires géné‐raux sortants (Codjo Rawam‐bia et Zogo Mintsa) pourdétendre une atmosphère qui,des mois durant, a empoi‐sonné les relations entre la Fé‐gafoot et le secrétariat généralde l'Uniffac. À en juger par lesnombreuses plaintes portéescontre la Fédération gabo‐naise de football.À ce sujet, Codjo Rawambiaest sans équivoque : « les
plaintes évoquées par le prési-
dent de la Fégafoot sont per-
sonnelles. Elles n'ont rien à voir
avec le secrétariat général de
l'Uniffac. Puisque je n'ai jamais
porté plainte contre une per-
sonne, malgré le fait que je sois
l'objet de calomnies selon les-
quelles j'aurais, entre autres,
manqué de respect aux plus
hautes autorités de mon pays.»

Bien avant cet éclairage,Pierre‐Alain Mounguengui(président de la Fégafoot) aapporté également sa part devérité quant à l'éviction dessecrétaires généraux sortants.C'est une situation qui, selonl'ancien arbitre Fifa, n'est pasimputable au bureau qu'il pré‐side, mais « c'est une décision
du Comité de normalisation
que nous avons trouvé sur la
table. »

PAIX. Guidé par le fair‐play,nonobstant les vives critiqueset attaques dont‐il est l'objet,Pierre‐Alain Mounguengui af‐"irme qu'il a toujours pris de lahauteur dans ses différentesmissions, qui sont de rassem‐bler tous les acteurs du foot‐ball. Une réponse à l'insistancedu patron de l'Uniffac qui, sou‐

cieux du développement har‐monieux de sa structure spor‐tive dans la paix, n'est paspour l'éviction des cadressportifs expérimentés. 
« M. Le président, si vous tra-
vaillez avec de la hauteur et
fair-play, vous serrez le plus po-
pulaire », a persisté le prési‐dent de l'Uniffac. Lequel, à sademande, a vu le président dela Fégafoot et les deux secré‐taires généraux sortants seserrer les mains. Tout un sym‐bole approuvé par les applau‐dissements de l'assistance.Cette dernière s'est réjouie en‐core lorsque Codjo Rawam‐bia, avant de révéler qu'illaisse 100 mille dollars (envi‐ron 55 millions de FCFA) encompte pour l'obtention d'unsiège et que « nous sommes à
vos côtés si vous avez besoin de

nous», a paraphrasé MartinLuther King : « Je me tiens dés-
ormais à l'amour. La haine est
un fardeau lourd à porter. »La hache de guerre étant, apriori, enterrée, Hyanice Bi‐gouagou‐Diloussa, en bon pé‐dagogue, promet, à son tour,que « nous allons nous efforcer
d'assumer cette fonction avec
loyauté et honnêteté. Parce
que, selon cet émérite ensei‐gnant, le football est un fer-
ment d'unité .»En"in, tout en reconnaissantl'abnégation et le travailabattu par ses prédécesseurs,le nouveau SG de l'Uniffac apromis à l'assistance que sonadjoint et lui vont «créer avec
chacun et tous, les liens sportifs
et fraternels, pour le bonheur
de notre structure et de nos dif-
férents peuples.»

Le nouveau secrétaire général, Hyanice Bigouagou
Diloussa (assis), vient d'être installé par le président

de l'Uniffac, Mahmoud Moctar.
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Le président de la Fégafoot, Pierre-Alain Mounguen-
gui (à droite), serrant la main du SG sortant de l'Unif-

fac, Codjo Rawambia.
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Le SG sortant Codjo Rawambia (à droite) remettant
les cachets de l'Uniffac à son successeur Bigoua-

gou-Diloussa.
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Les promus, les SG sortants et les officiels posent
pour la postérité.
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